
AVISLE CANADA Ceux q i désireraient vendre une licen. 
ce d’hôtel pourront le faire en s’adressant 
à T. O. bureau du journal “ Le Canada.”

tlttawn et Hull, 28 Janvier 1886 ». MIIIIM k ,| tir..

Vente ÂDinnïlel'Iiveotaire
Société de (Vonisntion du 

Lac Téiu skaiiiing
LA LEGISLATURE D’ONTARIO

L’ass mblée gêné-ale annuelle des ac­
tionnaires de la Société de Colonisation du 
lac Témiskaming aura lieu dans la salle 
du Collège St Jo eph, mardi le 2 février, 
prochain à 8 heures P. M.

Par ordre,

Aujourd’hui s’est ouverte à To­
ronto la troisième session du cin­
quième parlement de la législature 
d’Ontario.Le lieu'enant gouverneur 
de la piovince présidait à la r.éré 
monie,qui a été entourée de toutes 
les circonstances et solennités d’u­
sage.

J. L. OLIVIER.
-----DES MARCHANDISES-----Ottawa, 20 janvier, 1886.

VALANT VS,ooo.oo
THEATRE ROYAL SERONT VENDUES A L’DNCAN.

L’opinion générale est quer la 
session seia courte et peu impor- Locataire et Direct- J. H GILMOl’R 

Gérant, PRIX:!.. HOWAKHtante.
Etoffes à robe 12, 20, 30cts., vendues 8, El i l 20ct».
Flanelles 2 i, 30, 35cts, vendues 13, ?'> et 30ets.
Tweeds 75ets, 81.00, $1.25, $1 50, vendus 50, 75, Oâi'ls. el 81.110 
Manteaux pour dam .'8, $5 00, $7.00, $9.00, v mdus 83.00,1400 et $0

SEMAINE COMMENÇANT

LUNDI. 25 JANVIER,UN ASSAUT
Mardi Ht mercredi soirs et jeudi après- 

m di, on jouera pour la iermèie foisNotre confrère de la Vallée d'Ot­
tawa a été l’objet d’un brutal as 
saut ce matin de la part de M. 
Leduc, ex nuire de Hull, au sujet 
de l’ariicle suivant, paru dans son 
journal d’hier soir, sous le titre “La 
Mairie”:

“ Nous saluons avec plaisir la 
nomination de M. Rochon comme 
maire de la ville de Hull. Nous 
n’avons jamais voulu faire inter 
venir les considérations politiques 
dans la discussion des affaires mu 
nieipah s, et nous ne voulons pas 
le faire non plus dans l’a venir. 
Nous mhis reservons d’apprécier 
chaque qmstion à son mérite.

“ M. Rochon a fait savoir au 
conseil, ce m?tin, qu’il désirait la 
bonne entente pour travailler à la 
prospérité de la ville, et c’est ce que 
no s voulons aussi. Nous espé­
rons 411* M. Rochon saisira l’occa 
sion de la prochaine séance régu­
lière du conseil pour faire connaî­
tre eu détail lYtat financier des 
affaires de la ville et les remèdes 
qu’il se propose d'y apporter.”

“ Le peuple a besoin d’être ren 
seigné et nous assurons M. Rochon 
et le conseil en général que notre 
humble concours sera acquis à tout 
projet qui aurait pour but l’avance­
ment de la ville.

“ A M. Leduc qui s’est plaint 
que nous avons cherché à détruire 
sa popu an té, nous dirons que nous 
n’avons fait que ce que nous croy 
ions être notre devoir, et que en 
plus d'une circonstance, nous avons 
usé de ménagement à son égard. 
Le plus giand ennemi de M. Leduc 
a été M. Leduc lui même.”

Nous M’avons pas à nous pronon 
cer sur le plus ou moins d’exactitu­
de des reproches que cet écrit 
contient à l’adresse de M. Leduc ; 
mais, nous ne saurions protester 
trop fortement contre le mode bru­
tal dont il s'est servi pour faire va. 
loir ce qu’il appelle ses droits. Où 
en serait bientôt, en effet, la liberté 
de la presse, si“le premier vernu 
pouvait impunément, grâre à la 
force de ses muscles, prendre à la 
gorge et châtier à coups de poings 
le journaliste qui lui aurait repro­
ché ses méfaits, l’aurait repris 
d e ses écarts, lui serait devenu 
désagréable d’une m nière ou 
d’une autre.

M. Leduc se prétend calomnié 
et persécuté injustement par la 
Vallée d'Ottawa. 11 était libre alors 
ou de se défendre par l’interme­
diaire d un autre journal ou d’n- 
tenter des procédures civiles el 
criminelles contre ses accusateurs,

Il a jugé plus à propos et digne 
de recourir à la force musculaire, 
et malgré toute l’amitié et l’estime 
que nous lui avons portés, jusqu’à 
présent, nous -croyons de notre de­
voir de dénoncer et condamner, 
avec toute l’éuergie dont nous 
sommes capable celle conduite,

TOUT L’ASSORTI Al EN 1 EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROPORTION.YOUTH

50 pièces de cachemire aux prix de l’eiican, ainsi que 75 pièces de 
velours de coton noir et toutes les autres marchandises.Jeudi et vendredi soirs el samedi à la 

matinée el durant la soirée, on pro­
duira le drame charmant

t’est une occasion exceptionnelle [io n- faire «les achats, 
une occasion sans précédenl dans Ottawa.

La Vente commence le 4 Janvier,
ET NE SE CONTINURA QU’UN MOIS.

Prix d’admission: 15.20, 30 et 5U cts. 
Matinées le .D-udi et Samedi, à 2 heures. 
Admi sion : I5et25cls. Portes ouvertes 
à 1.30 p. m. Levée du rideau à 2.30

CONDITIONS : Argent comptant; venez de bonne 
heure.PATINUIR A ROULETTES

“ ROYAL.” D. GARDNER & CIE-,
61$ et 63 Rue Sparks.PROGRAMME DE LA SEMAINE : 

Attraits extraordinaires.
Grande matinée chaque après-midi celte 

semaine ; beaucoup d’amusements spé­
ciaux et de la mus excellente.
Mardi soir—Troisième partie de polo 

entre les Mets et les Royals pour médailles 
de champ on.

Mercredi sot—Concert de choix par la 
faiilare des Gardes au grand complet. ; 
aussi, une course de trois milles fort inté­
ressante entre Rennie sur bicycle et Bru­
nei sur patins à roulettes.

Jeudi soir—Grande course entre MM. 
Desjardins et Forbes pour un enjeu de 
$25.

VENTE IXTRIORDIIUM r
DK

Lu soussigné a transporté au

WOODCOCK. No 113, RUE RIDEAU
Porto voisinn du magasin de quincaille- 

rie de M. BIRKKTT, le Fonds de Banque 
• ouïe de L L. A. GR1S0N, acheté à

Vendredi soir—Cinquiô ne partie de 
I olo entre les Mets et les Royals pour 
médailks de champion.

Samedi soir—Gran le soirée, que l’on 
se rende à bonne ligure. Gr nde course 
pour dames, l mille, 8 entrées. Aussi, 
1 ne course de 3 milles entre Brunei et 
Barbeau

Que l’on se tienne prêt pour le magnifi­
que carnaval costumé du ’8 février, l’évè­
nement le plus considérable de la saison.

A. N. ItKMIE,
Gérant.

La veut>■ finale des mar­
chandises d’hiver 47| dans la $

QU’IL VENDRA ACOMMENCE CE MA^IN.
imiilhASES REDUCTIONS.

Chapeaux en feutre 
Tuques de fantaisie 
Bonnets en laine (Tom O’Shanters,) 25c.

Chapeaux garnis,

,25c. ch ique 
,25c. chaque

SÉ8TLES MARCHANDISES DE MODE 
seront sacrifiées au prix coûtmt.
Etoiles à Robes, à m iilièpnx,

Tw eds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

Mant aux vsmius pmr jm de h valeur
à moitié prix

L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

Marchandises de fantaisie en laine,
à moitié prix

Un d parlement de première classe, pour 
la confection des Rohes,sousia surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par excel­
lence d Ottawa, «si attaché à l’etahlisH»- 
menl.

Oiseaux el plumages de fantaisie,De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours très-intéres­
sant, et on le lira avec beaucoup de plai­
sir et un grand prolit. Nous le recom­
mandons â tout le monde. On le trou­
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pag> s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux âm 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre el dans le Pur­
gatoire-Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe «lu missionnaire—Trai­
té de l’amcur de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qa peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

à moitié prix
Carré de belle soie,

à moitié prix

A. II L A 18,
afiWBSiîWh

16L Voyez no» r Urines, re­
marquez nos prix et faite» 
vos achat» e William.)

An

DIPIITIIËRL\ENo. 39 me Sparks 
Dlle A. McDonald. AMl-DiPtiHTHKBIIULK

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

LES ARTICLES DES

M0M8 MOELLESFlI.Kip IV1611 LE
LA DIPHTHKK1K VA1YCUE!

Aux ravages de cette maladie terrible 
et réputée incurable, on a trouve un reme- 
fie qui n’a jamais failli. L’experience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certilicats adressés à 
l’iuventeur par des persona«5- notable* 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

NOELDE
SONT 1NSURPA8SABLBS.

Lps dames feraient bien de profiter des 
bas'prix pour les fêtes du Jour de l’An.

PLACAGE D’OTTAWA.
On y fait des placages en or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on 1 laque aussi des garnitures d’at 
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de 
ba.ics, etc. On

Maison de Modes Parisienne
631 BUE SUSSEX.

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

rte, des num ros de 
pare et on plaque à 

nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompt!-

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

la

A LOUER P-iix : 60 cta. la bouteille. Bn vente ehes 
les pharmaciens.

EN Dmagnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart. Possession immédiate.

Pour ii formations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

Un EPOT CHEZ
ELZEAK A LA RIE,

*71 Rue Bol tun, Ottawa.

Fabrique et Bureau, 7» rue Bank,
E. BAZIKE el E. ALLAIRE,

19 Uct. 1885—3m Propriétaires. juillle88 4

Noue attlron* Vsiientlon du publie sur le reuMe miraculeux BENATINE eomâre les hémorrhold,,, Guérison certaine,

HEMORRHOIDES-HANNUM’S BENATINE, LE S-UL REMEDE.
aux Beats-Uni» et doue la nleeanteMe générai, en

BURFAU PR |M CIP AL, 101 R'«F SPARKS . OTTAWA

\

V Siik

:

:
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Uttaw* e. bull. Jeudi, 2#Janvier 18P06e année No.immmmmil

ABONNBHBHT 4.%*«#»< K»

LE CANADA•8,00
Première Insertion, ivt' Mme- -eu.it,

Trolrf *f>'s var semaine..

Une l«ns la sema:::e ...

1.00Pour six mois.

Pour quatre m

Avi.* Jo Niiiesanoe, Mariage '«u 
IVeès... .........................

Tour les annonces è longs 
conditions «pêelnlcs.

Edition Hebdomadaire

JOURNAL QUOTIDIENPour l’année. .81.00

Payable d'avance.

“RELIGION ET PATRIE" LA MhlKTÏ flK nmiUTK, PropriétaireLM LIS USSIER, Rédacteur
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qui va avoir son déneûment devant Madame Joseph Braz au, demeu- 
la Cour du Recorder, si nous som- rant au No 258, rue Plessis, Mont­

réal, a donné le jour, mardi, à 
trois jumeaux qui sont bien por-

mes bien informé.

s.PAUL FEVAI.
— 11 y a recrudescence de cas de

Ou télégraphie de Paris, France, varioie aux Escoumains, P. Q.Cela 
que M. Paul Féval, si j cruellement provient, parait-il, de ce qu'on a 
éprouvé dans sa santé, vient d'être négligé de mettre suffisamment 
atteint à nouveau par le malheur. en quarantaine les convalescents.

Son dernier fils, Jean, vient de 
mourir, à 19 ans, d’une fièvre ty­
phoïde, à la maison municipale de chaussures de St Roch, à Québec, 
santé, rue.du faubourg Saint-Denis, m. Bresse, se propose d’envoyer à 
où des soins savants devaient le [’exposition de Londres un appareil

à faire les talons de bottines qu’il a 
récemment inventé.

Le grand manufacturier de

sauver.

POURQUOI ?
Il y a actuellement $2,022,930 

Voici des questions qui s’adres- en dépôt dans les caisses d’épargnes 
sent à tout le inonde : de l’Ile du Prince Edouard. Ce 

Pourquoi la plupart de nos jour chiffre constitue une augmentation 
naux écriv. nt-ils le nom du décou- je $200,000 sur celui existant au 
vreur du Canada avec un trait 1er janvier 1885. Tristes effets de 
d’union ? On doit mettre : “ le [a politique nationale 1
capitaine Jacques Cartier,” tout ------
comme on fait pour les autres c’est samedi que doit avoir lieu

la votation dans le comté de Lot- 
Pourquoi écrivez vous le mot binière. Les nouvelles qui nous 

baronnet, comme en anglais, avec arrivent de partout sont très-satis- 
un seul n ? Il faut deux il en fran- faisantes et font prévoir que le

candidat conservateur, M. Beaudet, 
Po irquoi écrivez-vous le Maire va être élu par une forte majorité.

de la ville ?” Le mot maire est un ------
nom commun et doit comme tel il y a, à Liposta, près de Naples 
prendre la minuscule. Un met la (Italie),une femme du nom de Mad- 
majuscule aux noms propres.

Pourquoi dites-vous “notre cité ?” puis 19 ans, qui est mère de 52 en- 
11 faut dire “ notre ville.” Le mot fants, dont 49 garçons ! 
cité ne s’applique en français qu’au C’est le cas de fécondité le plus 
cœur de la ville. On peut être extraordinaire qui ait jamais été 
dans la ville même et dire : “ Je constaté.

hommes.

çais.

deleua, âgée de 47 ans, mariée de­

vais faire un tour dans la cité," 
c’est à-dire au centre de la ville. La nouvelle que la veuve et les 

orphelins de Marois, l’infortuné 
soldat du 9ième bataillon mort à 
Swift Current durant la campagne 
du Nord-Ouest, n’ont dû qu’à la 
charité publique de ne pas mourir 
de faim, a créé beaucoup d’indi 
gnation à Québec.

Ecolier.

LES FAITS DU JOUR

Jacob W. Tbomau, acteur autre­
fois célèbre, est mort à l’âge de 77 
ans.

M. Ta-sé, M. P., M. Charlebois, 
M. P. P., et le Dr Brisson, de La- 
prairie, sont partis hier pour Qué­
bec, dans le but de régler avec le 
gouvernement certaines matières 
se rattachant à la colonisation du 
canton de la Minerve.

A leur retour à Montréal, les di 
recteurs de la Société, que ces mes­
sieurs sont chargés de représenter 
dans leur mission, se réuniront 
dans le but de pousser leur entre­
prise avec toute l’énergie possible.

U est rumeur qu’un concile pro 
vincial aura lieu à Québec en mai 
prochain.

On signale plusieurs cas de diph 
térie à Ste Ctmégonde, faubourg 
de Montréal.

La législature de Manitoba s’as­
semblera pour la dépêche des af­
faires le mois prochain.

Le roi Guillaume a nommé l’évê­
que catholique de Fulda membre 
du Bnrdesrath ou Chambre Haute 
d’Allemagne.

ILES SAMOA

Les îles Samoa, ou des Naviga­
teurs, dont ou parle assez souvent 
depuis quelques semaines, sont si­
tuées dans la mer du sud.

Elles sont au nombre de neuf et 
habitées par 40,000 âmes.

Ces îles sont sous la protection 
des Etats-Unis.

Le cadavre de la dernière des 39 
victimes de l'explosion des mines 
de Newbury, Va., a été retiré des 
décombres hier.

M. J. A. Beauvais, marchand de 
Montréel, a offert 40 cents dans la 
piastre à ses créanciers. Il est pro 
bable que cette offre sera acceptée.

L’IMPÉRATRICE EUGÉNIE

Les journaux américains annon­
cent que l’impératrice Eugénie a 
pensionné le nègre qui a relevé.

le champ de bataille au Znl 
land, le cadavre du prince imperial.

L’ex souveraine lui avait déjà au 
paravaut fai*, don d’une bague en 
diamant que l’insulaire, réduit à 
la mière, dut vendre dernièrement 
à un riche amateur de Boston.

C’est en apprenant 
tance que l’impératrice lui est ve­
nue généreusement en aide.

On écrit de Tadousac que toute 
la côte a été visitée par de violentes 
tempêtes et un froid excessif à la 
suite de la débâcle des premiers 
jours de janvier.

Le Dr Côté, de Québec, vient de 
d’être dépêché en toute hâte à Ber- 
simis par le gouvernement provin­
cial, pour combattre une fièvre 
très violente et très maligne qui 
vient d’éc'ater parmi les sauvages 
de l’endroit.

sur

cette circons-

Grand beneflee. 
Alphonse Boy.

*

—
a

rn
m

m
•m

’i

O
O

7.



. 4 ™8 

Arr. à Montréal... 8 18

Arr. à Québec....

asiate Ottaws...

ï'îô
foobLaisse Québec....

Laisse Montréal.
p.n.

Arrive à Ottawa|12 23 i
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VACCINATION COAPliSOlBB
Avia est

bureau de
par le préseul donné, que le 

Sauté local a décidé de mettre 
en lorce les clauses du chapitre 191 des 
Statuts révisés de la province d’ 
concernant la vaccination compnlsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde­
cins dont les noms suivent, nommés vacci» 
teurs publics par le Conseil Municipal, 
seront toi s les jours, (les dimanches ex­
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POOR LA SECTION OUEST DS LA TILLS Z
Dr B. Small, 538 rue Wellington.
Dr S. Wright, 80 rue Queen.
Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

PJÜR LA MOTION SST Z
Dr Voligny, 122 rue Clarence.
Dr Powell, \99 rue Rideau.

144 Yo
iP,

mué

LE BKPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou 
oiaritt, sans espérances qui soul 
fret reqrenez couaage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez môme la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse cou 

des Eats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana­
da et est souveraine pour la guéri­
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

mie

PETITE GAZETTE

Chet M. Laurent Duhamel 
trouverez un

fraîches de toutes sortes au 
quartier etàla livre, livréesàdoroi 
eile, M. Duhamel remercie ses 
aembreuses pratiques et le public 
«i général de l’encouragement 
qu'on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Clae visite est respectueusement 
sollicitée

assortiment de vlan

Sirop des En/ants du Ik Godnre— 
Le seul sirop calmant 
ia profession médicale. Prix 
la bouteille. Un vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa 

—Si vous souffrez des affectation! 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, umpioyez les Pillules de Noix 
Longues de McGale. Prix ’25c. la 
coite. En vente cbez C O Dacier. 
F et H MacCarty Ottawa.

reconnu pai 
25c.

Un demande nu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et toul aussi hou. Ni feu ni 
pouvoir lie sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, iabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
i The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.” 

ocl ___________ _____ la

- •-1 ”$61*1

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

hh 'fi

«O fi" fi° 55

1 i
TABL1AD DIS HBB.

«

B.
Peintre Décorateur et Taplsss'i

VIENT DE RECEVOIR

%
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qun partout ailleurs.

— AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DE

TOUTE COULEUR.
M. AUI AL surveille lui-môme 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Photographies
GRANDE REDUCTION

MOIS SEULEMENT
Photographies gram eur

CABINET
$2.00 par doz.

CHEZ

Dorion <&
Delorme

HO Rue Soarks et 569 flue Sussex,
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
18 Oct. *4 lp.

Sirop des enfants Pu Dr Coderre
Ce sirop est prépai 
rée avec l’approbs» 

• XX tion des professeur!
'JM/'-u.'.'. >!w'\ de V E< oie de Môde- 

ff-Lr/ + ' C otI1, cine ei de Ohirui*
'L2j/ gie de Montrés;

Phi ultô de Médec - 
-^LnVi p dc l'UniveiyÆ|^Co,lèKe Vi

De sirop des en» 
'urAl itJ fants est supérieur
Æjffî' à toutes les prépa»
WP// rations calmante»

offertes aux meri t 
pour conserver la santé de leuü 

; il peut être donné avec la ph t 
nde confiance aux enfants dans les c«'i 

: Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
n douloureuse, insomnie, Toux. 

Rhume, Coqueluche, etc.
Demandez le Sirop do Dr Godkrri et 

n’en achetez point d’autre.
En vente par tout le Canada et les Etat!

/JP
as

V

'N
de famille 
enfants
gra
suitsuivants
Deutitio

KIX. 25 Ct«. LA BOUTEILLE,
Seal prourioiaire,

B. E. MoGALK, Chimise, 
Mot. trcal

X

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes on decouvertes, 

l’iiaétons, Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je réparé aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont, de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du llui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ALFiiED MATHIEU,
No. 380 rue Ularence, Ottawa

24 juillet 1885. la

LE CHARBON

LACKAWANNA )

1>K I-KKMIKH CHOIX

Est importé, chaque jour, tout frais tiré 
des mines,

A bord de# Char# seulement

Bas prix, qualité garantie.

J. G. BUTTERWORTH&Cic
86 RUE SPARKS.

D ELEGANTS CHARS VALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

[entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les poinis sur le chemin de 

ilatercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle­

terre.

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)...

Ait. à Prescott.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p.m, 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.rn-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogtiensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m. 
9 30 a.m.

10 05 a.m.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 
L’Bxprees du jour quille Ottawa a 12.3 > pra 

«I «« Ait. à Toronto à 9.45 pra 
" du soir quitte Ottawa a 11.40 pm 
•• « Arr. à Toronto à 8.30 am
•• du jour quille Toronto à 8.25 an 
.• •• Arr. à < )ltawa à 6.25 | m
m du soir quitte Toronto à 8.00 p m 
« «« Arr. à Ottawa à 4.38 aiu

Chars palais élégants sur les trains du 
<.1 jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

inîna du soir.
Connections 
rockville et le chemin do fer du Grand 

fionc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 

ur le sud et l’est.
pour Chicago et tous les 

sud-ouest et noi d-ouesl.

à 8m th’s Falls poui

sections
Ligna directe 

oints à Voueel,
Pour les billets, le prix du passage, le: 

ôges dans le char-salon, la table dv 
Apart des trams pour le haut île l’Ottawa 

ettoutes les autres stations 
tr*.-informations concernant ica passagers 
s'adresser au bureau des biLlete.

locales et au-

SÛT" 48 BUE SPARKS
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
1. PARKER,

t de BHlet.
W. WflYTE

tiurtniendant-g énéra

Aser

vaNHORNE,
HlOO-P “idaut.

Anx Inventeurs Nouvelle Annonce
J. Coursolîe & Cîe.,

L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AJ

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hui 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de 
recevoir

CHEMIN DE FERDU

Pacifique Canadien Solliciteurs de Breve's (f Invent** 
Dessin? de Vabnquey Marqua 

de Com imrce et de Ben: 
Agence# et Cor/expoiidantH aux EU is- 

Un K eu A ngleterre et en France.

CONSISTE EN
Snperhes Prairies à Blé et Terres h 

Pat n rages nu Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

10.000 pièces île Tapisserie Chincise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour châssis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pou 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très bu/ 
marche.

On continue comme ci-devant à rent 
sortes de fo

J. COUFSOLLE & Gie*tTerres à bas prix, à proximité du che­
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
IA FERME. Elevage des bestiaux, pro­
duits laitiers, <lc. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,

Chambre Victor h, 
Vls-à-v1 e bureau des Brevets.

OTTAWA Ont
B P .—Boded . 

24 Fév. 1883

selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissernent, à prix 
faciiKh, basés sur une inspection minu­
tieuse .les examinateurs de la Cpmpagnie.

S Invente est faite avec condition de 
U , UN RA *6 % 18 de la moitié du 
d’achat est alloué sur la portion do

PETITE VEBOJ ! asser.
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THF.REAV,
X90 Hue DALHOÜSIE.

21 Not. ’84

Mes marques peuvent être effarées.

' Maism LEON <C ( ie.,
51 To 
202 rueterrain cultivé.

ttenbam Court Ro&i, ) LONDRES, 
e High, Stratford, J Angleterre

meure <!e N. M. la Heine, fis e FeiteTermes «le Paiement : Ont inventé et patenté cette préparation
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
munis annuels, avec inféré!. Dos Dében 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent do prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiement 
des terres.

Un peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu« 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

L’OBLITi: RATE’; J it !
qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffemive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, ot ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix: $2.50. Mo n venons «le reeevo'r I« 

Hun bel iiMNortimcut
peintes et «loree» 

leneireN qui ait
toilesCheveux Superflu*.

Le remède cpilatoire de LEON et Cie 
enlève en 

erflus sa

pour
a .nais eteim porte en Canmin

quelques minutes les cheveux 
ns la moindre douleur ; les che- 

repuussent jamais Ce remet 
très-simple. Instructions complètes, 
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.
tifcO. W . MI AW. agent général

JACOB Ki&llUTT
MAGASIN PALAIS ÜE MEUOLELv

219 rue Tremonl, Boston, Mhss.
21 sept. 1885—la.Par ordre du bureau,

CHARLES DRINK WATER.
Kecrélair

38 RUE RIDEAU
N B.—"Voyez le? échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
SPKUCINfe13 mars 1885—la

One des meilleures prepa’ 
rations offertes jusqr/ic 
au public, pour les ulagt- 

ry* ment immédiat et a get 
rison de la Toux, du uhmit 

x68 de la Bronchite, ds l’Er 
HL rouement, de la Croup* e 
H, de toutes les malad'ta de i* 
3* Gorge et des

A vendre pai 
60c la bouteille.
B. K.McGA LE,

f'àl.s de Noix Longues Composée Après l’inventaire fait notre 
stock nous avons décidé d’oll'rti 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pom 
ARGENT COMPTANT.

De McGALB
Recouverte*

Pour 1» Ru6r l 
certaine d-, 

toutes les aflei - 
lions bilieuse: 
torpeur du foie ( 
maux de tête 
in di ges tionc 

■" . étourdissement
et de toutes le 

r le •'îsuvais fonction!-.-

25 et

Ch’miFtie,
Moutréalm t y\t ti N.B.—Nous garantissons que toutns 

ces marchandises valent h-s 
prix fixés. Pas de déception.Hotel du Vaii^da

malaises causés 
ment de l’estoma 

Ues pilules sont o. ter. 
comme étant

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. K. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r--prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 nie 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant. ontinuel 
iement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de 1er, 
les hommes de chantiers trouveront ton 
jours chez lui à s’engager au prix le p us

H MIS, CAlPBKil à û .:i t recommandé- 
.-.us 9Ûrs et des plu 
♦re les maladies plu 

ne contienne.! 
de ses prépara 

étant un unissant nurg 
administra dans nMmp 

ent auc

ède ”S:on*caces rem 
haut mentionnées, 
pas de mei 
lions. To 
pouvant être
quel cas, elles ne contienn 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan 
ou des personnes âgées. Les Pilulks d 
Noix Longüks Composées, db MoGàlb, son 
préparées avec soin, avec un extrait coi.

tré, tiré de la noix longue et combim 
avec d’autres principes végétaux, de mi­
nière à les placer au premier rang pari 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pi i 
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste.

RUE O’CONNOR.
4 décembre 1884

Elles 
rcure ni aucune

ati:
itru
tiei F U HI II. Z

LES CIGARESRENAUD, proprietaire,
Ny_56, 58 et 60 Rue Mu ’--a t

A.

CABLE
ET

Pi

âj* A. Oliiv&r
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex ,Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883.II

fJ. L. 1. MMI, L. L. H. nuAVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Hull
45 line MVHHAY, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884

JOS. SENEGAL
MANUFACTURÉS PAR

ENTREPRENEUR

Dt POMPES FUNEBRES S. DAVIS & FILS
tUOIÏElL.

COIN BIS BUIS

York et Dalhousie,
« iTTAWA.

pes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

B Wm

CHEMIN OL FER INTERCOLONIALGre
^ Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du b s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes ut la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
grées de buffet et cliurs-dorloirg font 
partie -le chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terte ou sur le Continent evropéen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avam-midi à Halifax, en partant 
de T ronio Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marjj 
chaddises trouveront au port d Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’exj>éri.-nce a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots uui font le ieivice entre Hali­
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fiel.

Toutes inform.iiions relatives 
taux .le transport de fret • t de pis:agers 
I euvent être obtenues en s’adressant à

S déc

l Burean d’igent d'immeuble 
JIlACDONAfc Al

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

THIS IS YOUR OPPORTUNITY

Do yon want 
a splendid, 
handsomely 
bound story­
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob­
tain two sub­
scription s for 
The Weekly 
Mail. A cata­
logue of stan­
dard and mis­
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very littlo 
effort, if you'will 
only make up
your minds to it. mÊÊfiïUËt 
The books are Ai*. 
splendidly bound 
and are the pro- 

the
best known au- 

suffici
tee that they will 

only afford 
amusement but 
lie a source of pro­
fit. The Weekly 
Mail is the most 
popular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub­
scribers. Specimen copy and prise list sent 
tree. ' Address Turn Mad* Toronto, •eDada-

E 6

A. B. MACDONALD,
Encanleur de la 'ieme,

RESIDENCE,*.......253 'CHULA

Adx Contracteurs et Autres.
A l’établissement du st assigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persienn-s, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., ô 
des prix très mo-h-rés

WOüDuAND
No. 38, RUE RE SSE 11 ER

(Près du bassin du Canal.Y

L KIND, Agent d- buleis,
.N • "7 i ■ S, ork OlitiV n

i.UbLR 1 L. à.UULilL,
Agent pour les -lassagers et le fret de 

?( uest, 93 bicc Rossin, rue York, 
Toronto.

D. PUTT1NGER,
Surinlendtim gérerai. Macdougall, Macdougall & BeltcourtBureau lu al/euiin de fer. 

Mon loi., N. h., 13 Nov. I AVOCATS, PROCUREURS, 
Ageats pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
au Caaada, m.

“Seotu&h Ontario 
Sparks et Elgin,

m. Macdougall, C. R.
Frame M. Macdoügall.

N. A. Biloodbt, L.L. M.
N. B.—Mr. BelcourL membre du Barreau 

d’Ontario et de se It :de Québec, s’occupera 
aeesi des aftaire raonarant son attonMoo

which is a 
ientguaran- Hotel du < astor

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agenls-voysgeurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtes à cet hôt 1 
Prix modérés. Ln téléphone est attaché 
a l’établissement.
K. CBETR1LR, |i« <>|,rieiair<

Ottawa, 18 (Fn. 1884

Chambers’’ coin des 
Ottawa.

Hon. W

àk

f

LE CANADA. 28 Janvier 1886.

T

L-l
PLUS DE ÜÂLVAT1E

CERTIFICATS SÜR CERTIFICATS
La ir 

nemenl 
lui adn 
mable.

Arm. 
bord de 
la curie 
pendan 

Le vi 
n'avait 
était m 
homie 
devait 
compte 
Or, Arm 
désir de 
concern 
si répor 
le plus 
l’honnê 

—Ma 
ment 
m’aceor 

—Au 
beile de 

—Ma 
avec un 
pas bien 
milieu c 
pas un < 
serait n 
et à la c

—Si 
fruitière 
passeron 
dans mo 
grand cc 
cossu, m 
belle fill 

—Vol 
mande, < 
magasin 

Mada. 
effacée p 
guida di 
travers 1 
tes et au 
qu’on ve 
apporter, 

Armar 
un carré 
paré de 
cloison 
deaux bl 

Dans n 
guement 
nie d’une 
un faute, 
taire de c 
en paille.

La frui 
les bonne 
se plaça i 
chaise, ju 
de cornu 
sa ouvert 
magasin.

—Qu y
vice, ma 
t-elle aloi 

—Mon 
confuse d 
commets, 
neur d’êti 

—Fard 
vous con 
cœur, celi 
madame 1 

Et com i 
elle un re 

—Oh ! 
moiselle, 
nous autr 
nous somi 
cœur sur 
nous ren 
comme vc 
pour veni 
blables, ce 
nous le di 
J’espère q 
se pas ?

—Au cc 
telles sym 
eouragonn 

—Oh ! 
vez pas be 
mademoisi 
sais tout 
fait pour 1 
vous estin 

—Ah ! 
vous a dit 

—Non-s 
ce que j’ax 
voyant pa 
mains vidi 
absolumer 
que vous 1 
y mettait i 
fallu que j 
pièce chac 

À ces m 
yeux sur 1

La Valeria continue d’opérer des 
cure s étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède 
pou r empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

connu

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur G. D. Girtux, pharmacien, 60t 

Notre-Dame (ouest) Montréal.

IMonsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout-s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on pe.it le devenir 
en aussi peu ie temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètemern lu chute; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 

plaisir pour moi de pouvoir vous don; 
ner cette faible marque de leconnaissance* 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de 
ervir de la Valéria.

|

Aubert Larosb, 
No 624, rue Noire-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comte de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lête chauve à éàge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholbttb,
Cultivateur.

IBouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav-olelte et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que z.:„ 
cheveux -ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’txpérie ice. Je 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

:

Voire tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent. ■

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai.e VALE­
RIA. trois fois, n.es cheveux ont et ssé de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 i.Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans. ;

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et l’éludes plus 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir cha(Ve; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête. Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommide inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe ie désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Fa- 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, t-i 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d'autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

»

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure if y a deux ans, j'ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sa-is succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
iette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolèlte lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’é .iiî. alort-—il a 
plètt ment chauve. J ; me suis servi d'une 
seule boîte et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auieur de cette merveil- 
leure découverte.

en/iron six mois—com-

Pibrrb Dome.

„ Bnvente ones tous les pbaraaciens. 
En grotj^fj^àL HARyST; boite 11
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Tapis, Tatis, Etc fèooooooooooooooeeo&ôooo
ÉPILEPSIE " i . . WMAISON D£ TAPIS

rOTTAWA.

HYSTÉRIE » ji j i —

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

■A'" grand assortiment, lea 
ra, et 1 >s plus bas prix ea 

fait de

, .Marts. Rideaux,
PAR 1 T.MPLOI T>1 LA

Clorii cli^, l'ôles Garniture 
et Mriiilile SOUmOS (Win»?»

Laroyeime
île toute no rte.

A la

R1AIS0S 0 API O- ?T5 ’
14S Hue MMKKS.

SHOOLBRED et Gie
Ottawa, 17 Déc 1883

MALADIES
NERVEUSES VENTE

PARIS, 7, Boulevard Oenaln, I. PARIS
T PHARMACIE DOREL

Vf Wi»'1 1 Québec, chei le D- Bd. MORIN I C", el dm. toutes Oliarniivin du Canada.
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La Maison accepte des Agents sArlenx
a.,knt a r1 wa :—(!, STRATTON,. 

■'oins dts rues Dnlhtusie et Saint-Patrie* 
4 VIS.—Lus méilt'cuies ci-dessus, côl* 

bros lia u s ' ut le • .‘y«a lu d -url-? i 
efficacité .« sc u ouvent que chez M. 
STRATTON. T :■ h, donc le public *• 
garde contre les conti’elaçone.

.1. ... .% 55 6 i!d,
PEÏNTRK,

DÉCOVA i it.ll U.

TATIS,SI l’R
ET VITRIER,

-'%
T. ALEXANDER.

CHEMIN Ut: FEEN. B.—On peut aussi obtenir l’article vt- 
ritable cher v LA PU UT K, rue Rideau ; 
GOUDA LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, tue Queeo, ouest.

MàRuKA XD UK

PEINTURE“CANADA êmm et pr VITRES,
026 RUE SUSSJ5X

O T T A W A
LA

VOIE LA plus COUBTL

KNTRS

OTTAWA tT MOXTRtAI
El tous les points à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^ 

Tous Les .Tours 
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventnre, do Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver 
mont Central, et lea traîne du chemin de foi 
Delaware et Hudson, dont lea lignes attendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Ibaay et New

A partir du 29 Jn 
cileront comme suit :
Pur mm «roiinwa.

M. A Rl al so charge do toute 
commando dans sa ligne d’ai- 
tairos ; il surveille lui-même 
toutes les opérations do sa bon 
tique, et se prix sont raisonna­
bles.

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, aile*. eut?

McJüO V G A LL & VU ZEE.
Le us tiucien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de 1»

GROSSE TAKII 1ERE,

Rue : seen, et coin h le rue Duke
Otta

Los propriétaires tr< uveront 
un grand avantage en le i'avo 
lisant de leurs mm mandes.

17 marc 1883(HAUHFRKS, OTTAWA, 
Et à MATTAWA, P.Q

la

MaW h II b lia os.MC00UG8LI i CUZDER
3 et bre 1883.

CHAMI’.vUhi; ! V NS R CIIKRGHBS
CIGARES !In 1*81$, les traîna clr- 

>\ IHontrfiel.
L’0K6AMS>$ dP LilOHHR Un complet de liqueurs 

choisies cl cig i e-, v ■ ■ n t ti’ôlre reçu ac 
numéro 450, ru«t hn.-.v x, „ l'enlrepôt W. () 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gustier, St. Jniien, Sautmiv, Brisson 
Ayala, Clin'.-au-d’ay, l. Il Mumm, Char 
treus Knmmel, B néiiicline, (Jurucao 
Mo it-kno Vert •jouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, on fuie cl en caisse.

CIGARES tie qualités variées, 
et Canadiens.

Ordres promptement cuoxétos, elTels 
iivmi à omicile.

H.'slO |i.ro.
Est l’œuvre .a plus coinpltxe du créateur 
et quand ce mecanitme si complique, et 
artistemv:d fait, est dérangé par lu mala­
die, on lion rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce* secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Jhhannksskn, de l’Univei 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genitem inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris lu Spermathroée, Go- 

i rrliée, ia Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tenue, etc,, etc.

PARuEQUE vous avez été trompé e' 
abusé par les CHARLATANS qui pré ten 
daunt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essuyer de la méthode du 
Dr JenANNKSSKN, avant que cette rnalaun 
devienne chronique et incurable.

île Montreal. Arr. A Otta* a 
«.45 a.in. 12.20 p.m.
4.30 p.m. ».2.i p.m.

Tous les convoie à paenagera as rendent direc­
tement à Montréal, sane changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous i e 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg A 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

PrT

importés

Nu. 450, RUE SUSSEX
IV. O. tlcKAY,

VroprlAiaire.
OttfiW'i Déc. 1881 tsn

rti-iussu es pour Infants
D’IICOLE,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE ILET RAILS NEUFS EN ACIER
pour le Sud et l’est changent de 
Bonaventnre A Montréal où leur 

trarmféré sans fraie extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqtté pour n'importe quel en-

Lee pass 
chars à la 
bagage est

J’ai maintenante» mains un immense as­
sortiment de chaussures faite A la main. Les 
pratiques trouveront oui ce qu’elles peu- 

jvmt désirer eu f-.it de chaussures (Tau- 
i-es billets et tout autre renseignement peo lorane et d hiver. Bonne qualité, dernier 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc , .0Q. e« a tlim ..i,/,
'“irdtp'ari*1TaKom | ‘•"'‘““'i9 «" «laque, «oubli»,

d'*prè8 ,,heUreDdUrÏÏN«^r- “ eS O. M..RI-HY,

Gérant No. 636 côté ouest de la rue Sussex.

I@u GRATIS
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannesseti par 
(aitement cacheté à toute personne souf 
frant de cette maladie, pourvu qu’ell 
s’adresse à son seul ag- ni autorisé, au 
Etats-Unis ou nu Canada

HENRY VOGELER.
49, South S reet, New-York 

Divers symptômes compliqués sont liai 
tes par les prescriptions spéyiaies du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

correspondance confldenciel.e et 
toute réponse est envoyée frais de posv

A. G. F BD K N,
Agent gén. des passagère 

Ottawa 22 août 1884. ÆÈÈÂ
AVIS AUX ENTREPRENEURS

Toute . MHftS GA j AOItiNy 
IRESu DES DYSPEPTIQUES84 -1 an

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri 
n aires, les indigestions, les Névralgies, 1er 
Débilités générales, les maladies du Foie e< 
des Reins, les hydropiaies et les Rhumatis

Préparé par le

W Mus’ip,
333 BUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

l^ES soumissions cachetées adressées au 
A-J soussigué, et endossés “ toumission 
pour glace, Bâtisses Publiques, ’’ seront 
reçues à ce bureau lusqu’u jeudi, le 4 lé­
vrier prochain, pour remplir la gmcière du 
gouvernement, au ttassin du canal Rideau, 
Ultawa,

Des Boumisfliu/ia cachetée 
“ soumissio i pour glace, 
etc.” seront aussi reçues en même temps 
pour remplir la glacière de la résidence au 
Gouverneur Géuô al, Rideau liait.

La sou-i.ission devra stipuler le prix de 
chaque morceau de glace des dimens.ons 
suivantes, savoir : 3 pi-ds par 1 pied,
lequel nrix devra comprendre les frais de 
plaçage et le coût de :a sciure de bois né­
cessaire à c*-tte fin.

La glace devra être mesurée avant d’ôire 
déposée dans la glacière e le paiement se 
fera conformément à "ce mesurage.

N.B.—La glace doit être pris-, sur l’Otta- 
dessus des Chutes ties Chau libres. 

Pai ordre.

Prix modérés pour commençant*.
13 octobre 1885—la. Dr N. LACHETE,

Lévis, P tes, endossées 
Rideau Bail,

Prix:
Kn

dépôt chez

30 cis Ih bouteille.
vente ci.cs les pharmaciensL’HIVER ! L’HIVER ! KLZKAR ALARIfc,

71 rue Boltor. Jt»w w
20'inillot 1884«T. COTE,

Importateur et manufacturier de VAUN &, AD i.'VI,
ivuciu» et Notaire» Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rué Sparks, 

l’üotel Rubsell.

Chapeaux, Ca qu , 
Mitaines, Capots

en Fourni, es, Etc. -A-'

A. A. ADAM.J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué 

bec, s’occupera aus>-i les a flaires requé 
rant son attention da.i.> cette province.

28 février 1885

Des avantages extraordinaires sont ac­
tuellement offerts aux Dames qui désire­
raient se procurer des

A. GOBEIL,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 2i j au. 1886 fBOROU ES EN PEAUX

DE DIVERSES ESPECES, 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLES EN FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC.!

12Ü, Rue Rideau.

1&D

ti. J. Labelle,Dr ALFRED SAVARD
Huissier de la Cour Sujirème, B. I 

EUE BBlTtNMA,
hull.:

Ottawa, 29

Bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost.
Ottawa, ,flai

“ J’ai sou Her t *
De toutes les malaaies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An œrsun m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis comulètement guéri el je recom­

mande sincèrement ks Amers de Houb.on 
à tout le monde J. D. Wa.ier, Buckner,

jeune fille tenait à la main.
—Et je gage, ajouta-t-elle, en 

le désignant du geste, que vous 
lui apportez encore quelque 
chose.

—Oh ! fit Armando, quelques 
vielles chemises ...

—Je les verrai,soyez tranquil- Mo. 
le ! dit madame rlichon. Ce 
soir même, la mère Rabat-Joie 
me les montrera, mais rien qu’à 
moi, comme l’autre fois, en me [ Amers .le 
recommandant bien de n’en j 
rien dire à personne !

—Elle est donc défiante ?
—Non’, pas défiante, si vous 

voulez ; mais la pauvre femme 
est plus habituée à rencontrer 
des rebuffades et des injures que 
des sympathies. Aussi n’a-t-elle 
guère confiance qu’en moi.

—Vous avez donc des sympa­
thies pour elle ?

—Oui, mademoiselle. Et je 
crois que c’est surtout parce que 
les autres la rudoient. En outre, 
les voisins, elle ne les connaît 
pas, tandis que moi...

—Ah ! elle vous connaît ? de­
manda curieusement Armande.

—Qui ne me connaît pas ? ré­
pondit la fruitière. Voilà cin­
quante-quatre ans que je suis 
née dans le quartier, que j'y ha­
bite sans que, j’ose m’en vanter, 
personne puisse dire rien de 
rien sur mou compte. Aussi, si 
ce n’était que j’avais dans le 
temps un homme brutal, pares­
seux, ivrogne et pis encore, 
vous n’auriez jamais entendu 
jaser sur la femme Plichon. Pas 
ça, mademoiselle !

En même temps elle fit cla­
quer sur ses dents l’ongle de 
son pouce.

—Je suis heureuse de m’être 
si bien adressée, dit Armande en 
s’inclinant.

—Oh ! ça c’est vrai que vous 
ne pouviez pas mieux tomber.
C’est moi qui tous les soirs 
compte la recette de la mère 
Rabat-Joie, moi qui lui change 
ses sous contre des pièces blan­
ches Et l’aurais beau jeu si je 
voulais, ma bonne demoiselle, 
car la pauvre femme ne sait 
compter que jusqu'à vingt.

—Vraiment ?
—Eh 1 là-bas, galopin ! veux- 

tu bien laisser mes pommes 
cuites ! cria tout à coup mada­
me Plichon, qui ne perdait pas 
de vue son magasin.

—Ainsi, dit Armande, vous 
n’avez jamais quitté le quartier?

—Pas même la boutique où 
nous sommes.

—Et vous connaissez la mère 
Rabat-Joie ?

—Depuis dit-huit ans qu’elle 
habite la mtison.

—Et d'où venait-elle ? le sa­
vez-vous ?

—Sans doute. Elle sortait de 
l’hôpital.

—Duquel ?
—De Bicêtre où elle était de­

puis deux ans.
—Comment se nomme-t-elle ?
—Elle ne se rappelle pas.
—Vous en êtes sûre ?
—Parfaitement. Cent fois je 

l’ai interrogée à cet égard, cent 
fois elle a cherché à se rappeler 
ce maudit nom, jamais elle n’a 
pu le retrouver.

—Mais alors d’où lui vient ce­
lui qu’elle porte aujourd’hui ?

—Qui le sait ? Celui qui i’a 
baptisée ainsi ne s’en souvient 
peut-être pas, s’il vit encore.

—Pour quelle raison lui a-t- 
on donné ce soubriquet ?

Dans le commencement, 
quand elle a paru dans le quar­
tier, ou l’appelait tout bonne­
ment la folle ; mais quand elle 
8 est mise a mendier, a courir maint! dont je souffrais depuis plusieurs 
les calés et les cabarets, quand K8t
elle a commencé à déblatérer Mde >i. [jimur-Mui, Ile Lit Ml,[he, VL
contre les ivrognes, contre les 
liqueurs.

—Ah ! oui, fit Armande.
—Comment ! est-ce qu’elle se jpp 

serait permis devant vous ?....
—C’est ma faute, se hâta de 

dire la jeune fille, je lui avais 
proposé du via.

—Alors tout s’explique. Mais 
c’est heureux pour vous que 
vous ne lui ayez pas parlé d'ab­
sinthe.

—Pourquoi ?
—Parce que la vue, l’odeur, le 

nom seul de cette liqueur, la 
mettent dans une fureur qui, si 
on l’irrite, va jusqu'à la violen-

T 3m ALSTON

LA FOLLE
(Suite]

La fruitière reconnut certai­
nement la jeune fille, car elle 
lui adressa son salut le plus ai­
mable.

Armande fut impatientée d’a­
bord de se heurter sans cesse à 
la curiosité de cette femme. Ce­
pendant elle hésita un instant.

Le visage de.madame Plichon 
n’avait rien de repoussant ; il 
était même vmpremt d’une bon­
homie très-eng4 
devait en savoir 
compte de la mère '"Rabat-Joie ! 
Or,Armande avait le plus grand 
désir de connaître tout ce qui 
concernait la pauvre folle. Aus­
si répondit-elle par son sourire 
le plus gracieux au saint de 
l’honnête fruitière.

•—Madame, dit-elle timide­
ment pourtant, pouvez-vous 
m’accorder quelques minutes ?

—Autant qu’il vous plaira,ma 
belle demoiselle.

—Mais, fit observer Armande 
avec un jieu d’embarras, ce n’est 
pas bien commode de causer au 
milieu de la rue ; n’avez-vous 
pas un endroit dans lequel on 
serait moins exposé au bruit 
et à la curiosité ?.

—Si vraiment, répondit la 
fruitière avec volubilité. Nous 
passerons, si vous le désirez, 
dans mon arrère-boutique. C’est 
grand comme la main, pas très- 
cossu, mais vous savez...la plus 
belle fille du monde...

—Volontiers, madame, dit Ar­
mande, qui franchit l’entrée du 
magasin.

Madame Plichon, qui s’était 
effacée pour la laisser passer, la 
guida du geste et de la voix à 
travers les choux, navets, carot­
tes et autres légumes ou salades 
qu’on venait précisément de lui 
apporter.

Armande pénétra enfin dans 
un carré humide et sombre sé­
paré de la boutique par une 
cloison vitrée, tapissée de ri­
deaux blancs.

Dans un coin, elle aperçut va­
guement une table de bois, gar­
nie d’une toile cirée verte, puis 
un fauteuil—celui de la proprié­
taire üe céans -et deux chaises 
en paille. C’était tout.

La fruitière ht à la jeune fille 
les honneurs de son fauteuil, et 

plaça à côté d’elle sur une 
chaise, juste eu face de la porte 
de communication, qu’elle lais- 

ouverte afin de surveiller le 
magasin.

—Qu y a-t-il pour votre ser­
vice, mademoiselle ? demanda- 
t-elle alors.

—Mon Dieu, madame, je suis 
confuse de l’indiscrétion que je 
commets, car je n’ai pas l’hon­
neur d’être connue de vous...

—Pardon, mademoiselle, je 
vous connais pour femme de 
cœur, cela me suffit,interrompit 
madame Plichon.

Et comme Armande levait sur 
elle un regard étonné :

—Oh ! pardon, ma belle de­
moiselle, fit la fruitière, mais 
nous autres femmes du peuple, 
nous sommes comme cela— le 
cœur sur la main. Et quand 
nous rencontrons des riches 
comme vous, qui se dérangent 
pour venir en aide à nos sem­
blables, cela nous fait plaisir et 
nous le disons sans barguiner. 
J’espère que cela ne vous offen­
se pas ?

—Au contraire, madame ; de 
telles symjrathies sont des 
couragements à faire le bien.

—Oh ! j’ai idée nue vous n’a­
vez pas besoin d’être encouragée, 
mademoiselle. Mais comme je 
sais tout ce que vous avez 
fait pour la mère Rabat-Joie, ,je 
vous estime et je vous aime.

—Ah ! cette pauvre femme 
vous a dit...

—Non-seulement elle m’a dit 
ce que j’avais deviné, en vous 
voyant partir l’autre jour les 
mains vides, mais elle a tenu 
absolument à me montrer ce 
que vous lui aviez donné. Elle 
y mettait une joie d’enfant ; il a 
fallu que je touchasse pièce à 
pièce chacun des objets.

A ces mots, elle abaissa les 
yenx sur le petit paquet que la

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

(Lige reconnaissance pour vo«

HouMo-i. J’ai souffert 
De rhum itism inflammatoire 
Pendant près de
Sept années h aucune médecine n’a 

semblé me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles -le vos Amers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d'hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez he ucoun de succès. 
Avec ce puissant et 
V Hicaee remède :
Quiconque ! * * serait désireux d'a­

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams. 103 16ih Street, Washington, 
D. G

r

nie. Elle 
mg sur le

i
Je considère que votre emede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! 1
i-,t pre^qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
* Gagne des forces, et 

De l’embompomte.
U se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santi et ils sont dûs aua 
Amers de Houblon I J- Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
jyeÈPLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette Dianche marquée d’une 
toulfe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.
mladiee desMoudrez• von* de ni 

rogmon*
‘‘Le “Kidney Wort” m'a ramené, pour 

ainsi dire, dus portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Meehanio, Ionia, Mieh.
Vos nerf* Honl-il* aflfrlbll* ?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, elc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” MUe M. M. B- Goodwin, Ed. 
Vhribtiun Monitor, Cleveland, 0.

ou* de In maladie de 
Bright ?

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frauk Wilson, Peabody, Mass.

Souffre k-v

Souffrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est le remède le pins 

j’aie proscrit. Il procure un 
mt presque immédiat.”
Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

Souffrez»vou* de maladie* du foie T
'Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Wnrd, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
ou s de douleurs dan»

‘ “ Kidney Wort ” (I bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talhnnge, Milwaukee, Wis.

N,ce que 
lugement

!

\ .Souffrez-v

,
se

sa
Souffrez-vous dv maladies de* 

réglions ?
“ Le “Kidney W on” m'a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, ^e remède vaut 
$10 la boite

Sami Hodges, Williamstowu.West Va.

Souffrez-voua d« In const!pnlion T
” Le ‘ Kidney Wort” facilite les évncua- 

tioi s et m'a guéri après que j’eus fait l'essai 
d'autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Souffrez-von* de la malaria?

“Le “ Kidnev Mort” t.-t supérieur à tous 
itres remèdes dont j’aie jamais fait 
dans ma pratique.

Dr R. k. Clark, South Hero, Vt.
Etes-vouw bilieux t

“ Le “ Kidney AVort ” m'a luit plus de bien 
rjuo tous les autres remèdes dont j’aie jamais

àfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

usage

Souffrez-von* des liemorrholdes ?
“ Le “Kidney X\ art” m’a guéri radicale- 

ment ties hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
V • (’• Klino m’avait recommandé ce remède. 

11. Ilorst,Caissier M. liai.k,Myer?own,Pa.
Etes-vous torture par le rhuma­

tisme 7
“ Le “Kidney Wort ” m'a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

s< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites usn^c du

en-

I PNE Y-WORT

Le Tarii-caicur <:« sang.

CJLLB HOiîSri
Ancien Poste degP. O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

A . éliorallons^Modernes
vantages spéciaux sont offerte au: 
de théâtre.

Des a
artistes i ,

La buvette est toujours pourvue des iseu 
leurs marques de

Wins, Liquenrs et Cigares.ce.
—Est-il possible ! gémit dou­

loureusement Armande.
(i suivr»)

T. P. O’CONNOR. Prop.
• Uaw», 2 M,t US4

»
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LECANADA, S8 Janvier 1880.

ILVATIfi
CERTIFICATS

le d’opérer des
l’est incoiitesta- 
retnède connu 
îte des cheveux
r.

par les certifi-

29 janvier 1884.

pharmacien, 601 
î (ouest) Montréal.

ux abondamment 
i semblait pouvoir 
j’avais esseyé les 
ouv s les prépara­
toire bon résultat, 
on peut le devenir

dation ’essayai la 
toile a arrêté com- 

la seconde, mes 
:é à repousser et 
boites, j’avais une 
’auparavant. C’est 
pouvoir vous don; 
de leconnaissance, 
ix qui auraient le 
rs cheveux de se

UBERT LaROSB, 
otre-Dame ouest, 

Montréal.

mas d’Alfrod, 
mte de Prescott.

que la pommade 
es cheveux sur ma 
quarante-trois ans.

Cholettb,
Cultivateur.

3., 4 janvier 1884
on,

de m’envoyer 6 ou 
? JVn ai fait usage 
it a été tel que mes 
s très épais. Plu- 
oins que cette pom- 
ouvelle chevelure, 
péri e i ce. Je vous 
certificat en faveu

ué,
IROUAHD,
c-dôputé de Kent.

wa, 15 mars 1884 
s deux ans mes che 
coup et après que 
. pomma t e VALE- 
iieveux ont et ssé de

GER,
Photographe,

d, 19 janvier 1883

alèria m’a été très 
île de mes cheveux 
la partie chauve des 
iais clairs. Je dois 
’ai employé qu’une 
mis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

-U., 23 déc. 1882. 
ie par la présente ce

juatro-vingt-un, par 
t i’études plus ou 
i vit petit à petit de- 
elques semaines, je 
eux lu sommet de 

irt de mon malheur 
sxpédia deux boites 
tée par lui et appe-

ription, je le dis, je 
ar je l’avoue, je la 
se encore plus dou- 
e désir de ravoir ma 
e l’essai de La Va- 
s ma surprise, après 
nés, d ■ voir comme 
eveux couvrir toute 
ia tôle. Je redoublai 
oniiance et de poao 
après, j’avais, sinon 
ide partie ma ch

mnaissance de cause 
ous ceux qui comme 
ur de perdre leurs 
e et la meilleure de 
La Valéria.
L. P. Champagne.

lai, octobre 1883, 
re avoir perdu corn- 
) il y a deux ans, j’ai 
tèdes possibles 
ant l’annonce de la 
ve, j’eus la curiosité

ite ch z MM. Lavio- 
maciens, rue Notre- 
oktte lui-mêmr qui 
pourra attester que 
ron six mois—com­
me suis servi d’une 

suffit pour me rendre 
efois, un peu plus 
ch veux étant plus 
mu connaissent sont 
is du résultat, 
i barrièi e de la Côte 
rai heureux de den­
ies faits que je viens 
qui voudront seren- 
i certificat de mon 
i justice et en recon- 
nr de cette merveil-

Pibmuc Dome.

p^ypaciens.
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28 Janvier if 6

geons tambours—G II Parish 1er, 
A Chevrier 2e, Miles et Cooch, 3e ; 
S. F. ,’Culbuteux—G H Parish 1er, 
A Chevrier 2e ; L. F. Culbuteux— 
A Chevrier 1er, G II Parish 2e et 
3e ; Barbes—A Chevrier 1er et 3e ; 
Mues et Cooch 2e ; Jacobins—G H 
Parish 1er, G Wood 2e, A Chevrier 
3e; Anvers—Miles et Cooch 1er et 
3e. A Chevrier 2e ; Hiboux—A Che­
vrier 1er; toute autre vaiiété—A 
Chevrier, 1er, G H Parish 2e et 3e. 
—(Communiqué).

L’endroit pour acheter des
n

i
£j<3> EST À L'ANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN

lOl-Rue JHtideaiu-lOl
On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

LE MOàSE ET LA VILLE SUPERBE PRESENT !Le conseil du comté de Carleton 
siège actuellement fen cette ville. 
M. Dawson a été nommé préf t en 
remplacement de M. Ira Morgan.

Grand beneflee.
Le concert de la salle St James, 

avant hier soir, a été couronné d’un 
magnifique succès. Notre éminent 
violoniste, M. F. Boucher, a littéra­
lement électrisé son auditoire.

41,,house Roy.
L’honorable juge Loranger, de 

Montréal, préside laCjur de Gir 
cuit, à Hull, en remplacement de 
M. le juge McDougal qui est grave­
ment malade à Aylmer.

Grand beueflee.
L’honorable M. Norquay, pre­

mier-ministre de Manitobo. est en 
route pour Ottawa, où se trouve 
déjà l’honorahle M. Aikens, lieute­
nant-gouverneur de la province.

Alphonse Roy.
M l’échevin Rochon a été élu 

maire de Hull, il sera, nous en 
sommes sûr, the right man in the 
right place, etnous lui offrons nos 
compliments bien sincères.

MM McLachlan et frères, de 
Arnprior, ont vendu, parait-il,toute 
leur coupe de bois de la saison 
1886 au prix de $500,000 On pré­
voit une hausse dans les prix du 
bois l’été prochain.

Grand benefice.
Nous prions nés lecteurs de se 

rendre en toute à la conférence de 
M. l’abbé Prud’homme, dimanche 
soir, au Théâtre Royal. Les prix 
d’admission sont modiques et il 
s’agit de soulager les pauvres et les 
nécessiteux.

Alphonse Roy.
Le capt. W. O. McKay, nous a 

informé ce matin que la piste du 
Parc Lemayest maintenant en con 
dition parlai.1 e. D’après les rensei­
gnements du capitaine, le publie 
d’Ottawa peut s’attendre à 3 jours 
de courses tort attrayantes.

Alphonse Roy»
Le Cercle Lafontaine s’assemble­

ra à la salle ordinaire de ses séan­
ces, rue Dalhousie, demain soir,

M. A. A. Adam fera alors une 
conférence sur la nouvelle loie 
électorale et nous invitons instam 
ment tout le monde à être présent. 
t^Grand bénéfice.

------ : A QUICONQUE ACHÈTERA :------

5 Ils de mon Célèbre Thé de 45 cts
Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues

A BON MARCHE
TJxio TTissito, s’il vous plait

JVo. 103. RUE RIDEAU,
A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J B. C. DUNN.
AVIS SPECIAUX

On a besoin immédiatement de 
1000 par-mines pour acheter notre 
célèbre ilié du Japon, 8 lbs. pour 
$1 chez N. A. S ward, rue Dalhou

i

Chance - Sans 
Pareille !

sie.
Euc-ive une fois, l’éclair s’allume 

et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
r unis Chez H. Norez, rue Rideau, 
No 30.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Poor un jeune homme qui 
desire entreprendre le

COMMERCE
D’EPICERIES

Poste de Ire Classe
Epiceries nouvelles et maga­

sin des mieux assortis.

S’adresser au bureau du 
CANADA” pour plus am­

ples informations.La Srtrucine—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

comme

James R. Bowes
ARCHITECTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SPARKS.
Ottawa, 18 ril 1885

,•7 jSi vous craignez de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
jore si vous redouiez le cholére 
tarce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sût rophylacti 
que ou préventif de ees redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

SIS v,;;
l'alinoir à Glace de Dey

La septième exposition annuelle
— DE--------

l'Académie R yale Cana­
dienne des Arts

—CONSISTANT BN—

Peintures, Sculptures, etc.,
Dont plusieurs doivent être envoyées à 
L’EXPOSITION COLONIALE et INDI­
ENNE, sera ouverte au public dan» la 
BATISSE d. ,1a CODR SUPRÊME, à 
Ottawa, mardi, 2 février et les jours sui­
vants, On pourra la visiter de lOhi 
A 10 p. m. Admission 25 cents.

Une course de 2 MILLES 
sur patins à glace, ouverte aux 
amateurs, aura lieu Jeudi le 28 
Janvier. L’enjeu sera une 
coupe d’argent du coût de $25. 
Des patineurs renommés d’Otta­
wa,Montréal et Brockville pren­
dront part à cette course.

aiPRESENTS POUR NOEL ET LE 
Isn DE L'AN il® L’assemblée annuel 

et honoraires et <le leurs familli 
dans la salle de la Cour lundi, 
à •* p. m., sous la présidence de SON EX- 
BELLBNCE LE G lUVBRNEUR-GÉNÉ- 
RAL. Ceux qui désireraient 
doivent s’adresser au secrétaire

membres actifs 
lilies aura lieuLes personnes qui désirent ache­

ter des présents trouveront à mon 
magasin un très-joli Cu >ix d’ojets 
bien propres à être donnés comme 
étrennes, tels que : Cartes de 
Noel et du 1er de l’an avec inser ­
tions eu fiançais et en anglais.

Livres de prières reliés avec 
élégance, livres d’histoires avec 
gravures coloriées pour les enfants

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d’au- 
tres articles qu’il serait trop long 
d’énumérer ici. J’ai aussi un ma­
gnifique choix de jolis jouets poui 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marché 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

CANAL WELLAND 

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
y assister

M. MATTHEWS.
Bâtisse de la Cour Suprême.T\ES SOUMISSIONS eachetées. adres- ±J eées au soussi gné, et portant la 

cription “ Soumission pour bois de porte 
d écluse,” seront reçues à ce bureau iusqu’à 
l’arrivé- des malles de l’Est et de V Ouest, 

ardi, le 9 février prochain, pour la four- 
) et ia livraison le ou avant le 22 juin 

188G, de bois de chêne et de pin, scié con- 
mément aux dimensions prescrites, 

servir à hausser les portes d’écl 
NAL WELLAND.

Le bois doit être de la qualité spécifiée et 
avoir les dimentions mentionnées dans un 
mémoire imprime qui sera fourni sur de 
mande personnelle ou par lettre, à ce bu­
reau, où l’on peut aussi se procurer des 
tormules de soumission.

On n- fera aucun paiement sur le prix du 
bois avant qu’il n'ait été livré à l’eudro 
spécié le long du Canal, et qu'il ait — 
accepté par un officier nomme â cette fin 
après examen.

Les entrepreneurs sont priés de se sou 
nir qu’un chèque de banque au montant 

^$600 doit accompagner chaque soumission, 
lequel chèque fera forfait ai le soum ssion 
naire refuse de remplir son contrai aux prix 
et termes stipulés dans sa soumission.

Le chèque en question sera remis à ch 
paiiie dont la soumission n’anra pas 
acceptée.

Ce département ne s’engage pas néan­
moins à accepter ni 1» plus basse ni aucune 
des soumissions.

Par ordre,
A. P. BRADLEY,

Secrétaire.

E. fi. LAVERDURE
nit MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIEdevant 
du CA

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne

Outils, Clous, Câble, Chaîne,
33 to.

Pâtures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir,
Etc.

été

COUR DE POLICE Comme parle passé un assoiu 
ment complet dede

(Présidence du juge O’Gara)
28 janvier 1886.

Arthur Quigly, vagabondage, une se­
maine de prison.

Moise Gascon, vagabondage, 
remise à lunui.

John Gibson, bruit dans sa maison, 
cause remise à lundi.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAlo

l'été 8 lbs de thé Japon pour S1.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.cause

—l’aile# l'essai ueim V Al.lv 
WA. C’eut la meilleure pom- 
niatle contre la choie de# 
■cheveux et la Calvitie. En 
vente chex C. O. 11A CHER. 
jPharmaelen, <»e»ex

Diner* el banquet», prepa­
re» a ordre, sous un très court 
delai, au restaurant I.auetot, 
me Qeorge.

Département des Cheminai 
de Fer et Canaux, l 

Ottawa, 22 janvier 1816. J

LL r,. 2iAL£.
■—

Londres 27-A une séance du 
cabinet, cette après midi, les mi­
nistres ont résolu de donner leur 
démission. Salisbury a envoyé 
un message à la reine pour lui 
faire part de cette décision.

Londres 27—La Pall Mall Gazette 
soutient que Parnell est un nou­
veau Warwick qui fait et défait 
les royautés à sa guise. Elle fait 
les plus grands éloges de lord Sa­
lisbury et de ses collègues, conseil 
le à M Gladstone de s’adjoindre,MM. 
Chamberlain, John Morlen, Wil­
liam Yros'an Cain^, Reginald R 
Brett, sir George Russel, lord Ra 
seberry, lord Hartingtonet Parnell. 
Câ dernier, ajoute le journal en 
question, pourrait être choisi aussi 
bien le premii r que le dernier et 
serait naturellement secrétaire 
d’Etat pou- l’Irlande

Londres, 27—Le Globe, oiv.aue 
conservateur, prétend que Parnell 
est résolu de r n verser Gladstone à 
la première occasion pour montrer 
sa force à ses partisans en Ariiéri 
que et stimuler leur zèle. Le mê­
me journal annonce que M. G ad 
stone va essayer de résoudre la 
question irlandaise sansaller toute­
fois jusqu’à accorder un gouver­
nement autonome à Ifriande.

On croit que lord Salisbury va 
faire c nnaltre demain au parle 
ment son plan pour la solution de 
la question irlandaise.

Discours de l'Honor?ble M, lihapleau c0,nme îè £1 run° d’entre vous!
qu’après avoir envoyé nos volon- 

A SAINT-JBRO Mb tali es pour exterminer Riel et ses
complices, nous nous tourmentions 
de telle façon parce qu’il a été pris, 
jugé, condamné, exécuté régulière­
ment ? Qu’est-ce qu’il nous a fait ? 
Quels services nous a-t-il rendus, 
cet homme, à part deux insurrec­
tions qui nous ont coûté réunies 
la perte de deux cents hommes et 

dépense de deux piastres par

[Suite et tin)-
Je les défie tous de venir déclarer 

que l’insurrection qui vieut d avoir 
lieu au Nord Due t était justifiable 

des lois divines etau point de 
humaines. (Oui, oui)

Quelques uns crien 
dans la foule. Ce ne sont pas des 
électeurs de Teriebonne, et je defiu 
leurs chefs le» adversaires ici p.é- 

de ratifier celte affirmation

vue

t1*- oui, oui,”
1111e
tête.

M. Girouard, député de Jacques- 
Cartier, a dit que le jury qui a 
jugé Riel n’était pas légalement 
constitué, et M. Laurier a soutenu 
la même chose. M. Girouaid ou­
bliait que le nombre des jurés n’est 
pas nécessairement de douze, et 
eue nombre d’individus, des Au- 
K|a'.. n il été condamnés à la peine 
capitule par des jurys de moins de 
douze membres, dans les territoi- 
loues britanniques. Quant à M. 
Laurier, qui, je dois lui rendre ici 
celte justice, a su garder la mesure 
et rester gentilhomme dans la pré­
sente lutte, il avait certainement 
perdu la mémoire lorsqu’il 
tenu qu’un accusé, à quelque 
[tonalité qu’il appartienne, devait 
être jugé par des jurés de sa race 
dans notre pays.

11 y en a qui admettent, avec les 
avocats de Riel, qu’il a eu un pro­
cès loyal, mais qui demandent 
pourquoi nous, les ministres fran­
çais, nous n’avons pas empêché la

ltence d’êlre exécutée. Je leur 
répondrai que c’est uarce que 
n’avons pas pu l’empêcher. J’ai 
mot-même invoqué la pitié, pitié 
pour un compatriote condamné, 
pitié pour sa famille. On m’a ré- 
uondu en montrant les exigences 
de la loi, en rappelant les sentences 
analogues exécutées précédemment 
et en me démontrant que l’intérêt, 
la sécurité future de nos nationaux 
du Nord-Ouest exigeaient que la 
justice eût son cours.

Pouvais je dire que la sentence 
11’était pas juste ? Non. Pouvais-je 
dire que l’insurrection était justi 
fiable ? Non.

Mai , disent ces messieurs, puis­
que vous aviez demandé pitié sans 
succès, il fallait résigner, remettre 
votre portefeuille de ministre, vous 
avez agi par calcul, par intérêt, 

considérations d’argent.

seuls 
anonyme.

Une voix . Vous avez bien gracié 
l’anglais Jackson, pourquoi ne pas 
avoir gracié Riel '!

Jackson! Messieurs, ce quona 
dit et écrit au sujet du pardon de 
Jackson, était, laissez moi employ”' 
ce mot, une grosse bêtise. D aboi d 
Jackson n’est pas plus anglais que 
vous et moi. U n'avait d anglais 
le nom, et il était aussi français 
par le sang et par le langage que 
Riel lui-même. Il ressemblait en 
cela à beaucoup de nos compatrio 
tes d’origine anglaise ou écossaise, 
mais qui sont complètement [ran 
cisés Jackson était l’un des secré- 
taires de Riel. Il R eu 
Régnier, son compagnon, un Cana­
dien français de nom et d’origine. 
Ils ont été graciés tous deux, com­
me complices au stoond dégré, de 
sorte que la question des races 11 a 
eu rien à faire dans leur cas.

Pour revenir aux hommes qui 
viennent me dénoncer ici, je répète 

lancé de dire

a son­
na

LA TRICHINOSE
sei

nous La trichinose continue à fair- de 
nombreuses victimes aux Etats- 
Unis. La famille Hausmeyer, de 
Tarentum, Pennsylvanie, dont tous 
les membres avaient été atteints de 
cette terrible maladie quelques 
jours après avoir mangé de la 
viande de porc paraissant très-saine, 
mais en réalité infestée de trichi­
nes, n’existe pour ainsi dire plus.

Cinq de ses membres ont rue 
combé les uns après les autres dans 
des douleurs intolérables. Lu ciu 
quième.Georges, âgé de trente ans, 
est mort hier et les trois qui survi­
vent encore sont à la dernière 
extrémité. Qu’on vienne dire après 
cela que la trichinose est un mythe 
inventé po;:r fermer les marchés 
européens aux viandes améri­
caines !

le défi que je leur ai 
qu’ils considèrent la demiere in­
surrection du Nuid-Ouest justifia­
ble. cmadien. 11Riel n’était plus .
avait renoncé à notre nation dite 
pour se faire naturaliser aux Etats- 
Unis. Avait-il le droit, comme tel, 
de venir ici organiser une insurrec 
tion ?

Mais on avait été le chercher, 
dit-o! . Cela prouve précisèrent 

comme on l’aqu’il n’était pas fou, 
dit d’autre part ; car comment sup­
poser qu’une population raisonna­
ble eût été chercher un fou pour le 
mettre à sa tête/ Or, si Riel n’é- 
tait pas lou, comment I excuse" 
d’< v nr lait massacrer nos natio­
naux, martyrisé 
et ruiné les pauvres 
Saskatchewan, qui b; maudissent 
aujourd’hui. (Applaudissements et 
cris : Cesi vraie ! c'est vrai !i 

On a pi étendu aussi que les 
hommes de la pol’ce à cheval 
avaient tiiè les premiers et causé 
ainsi la révolte. Celui qui a corn 
mencé l’insurrection, c’est Louis 
Riel, dès le mois de février, et près 
d’un mois avant l’engagement, 
faisait arrêter et emprisonner, de 

autorité propre, non seulement 
les anglais mais aussi les Cana 
diens français qu’il détestait. Dès 
cette date comme parla suite, il 
accomplissait de c. s actes d’autorité 

des citoyens libres, qu’il faisait 
mettre aux fers. Il faisait aussi 

et les habit t

nos missionnaires 
Métis de la pour des 

Ceux qui disent cela savent par­
faitement que l’on m’a offert de me 
pay r annuellement u e somme 
égale à mon traitement de minis­
tre aussi longtemps que je serais 
dans l’opposit:on avec eux. Ils me 
dénoncent après m’avoir offert de 
me payer si je voulais me joindre 
à leur mouvement soi-disant na­
tional, mais en réalité anti national.

Ces gens ont prétendu aussi qu’il 
n’y avait pas de gouvernement 
possible, d’après notre constitution, 
sans trois ministres français. C’est 
là une autre insanité. Ils savent 
parfaitement que le premier mi­
nistre fédéral peut choisir ses col­
lègues où il le veut et gouverner 
avec eux tant qu’il possède la ma­
jorité en Chambre, quelle que soit 
celte majorité. C’était donc absurde 
de dire qu’en résignant sur la 
question Riel, les trois ministres 
français eussent rendu tout gou­
vernement impossible.

Je vous répète donc, en finissant, 
messieurs les électeurs, que dans 
c-Hte affaire comme dans les autres, 
j'ai agi de bonne foi, loyalement, 

député, comme mi 
Canadien-français.

LA GENT VoLATILLE

Le vent est aux exhibitions Une 
exhibition, c’est un concours d’op­
timisme. Voyez-uous, dans une 
exhibition, on montre aux gens ce 
qu’il y a de plus beau, de plus 
choisi ; c’est .'une espèce de course 
au clocher de l’idéal dans l’art, dans 
la race humaine, dans le règne 
animal. Et dire l’enthousiasme que 
cela cause !

Les animaux...je pourrais dire de 
gros calibre ont eu leurs exhibitions1 
mais c’est déjà t’ès-vieux.

Le fidèle ami du foyer, canis 
hdelis, a eu son tour et ce n’est pas 
fini pas plus que poui les grands 
quadrupèdes qui ruminent et qui 
ne ruminent pas.

Une autre famille .semble récla- 
comme de dioit depuis quel­

ques années l’attention du public, 
c’est la gent. volatille.

L’ “ Eastern Ontario Poultry 
and Bel stock Association ’’ vient 
d’avoir en cette ville sa seconde 
exhibition. A l’étage supérieur de 
la salle.Victoria, coqs, poules, pluri- 
bus e tribubus, pigeons*, serins, sont 
là se rengorgeant, montrant 1-urs 
formes les plus gracieuses et leurs 
marques de nobles e C’était joli, 
très-intéressant à voir. Si vous 11’y 
êtes pas allé, cadédis, ta t pis : vous 

manqué quelque chose de

son

sur

piller les magasins 
nous. Et c’était plusieurs semailles 
avant le premier coup de feu.

Qui osera prétendre qu’il était 
justifiable d’en agir ainsi ?

Cet homme a tout commis,meur­
tres, pillages, incendiais. H a sou­
levé les sauvages contre les blancs, 
ce qui est regardé partout comme 
un des crimes les plus abominab.es 
que l’on puisse commettre contre 
la civilisation. Il a organisé la 
guerre des sauvages que vous sa­
vez. Nous en avons la preuve. 11 
a soulevé les sauvages contre les 
blancs, contre les Canadiens-fran 
çais comme contre les Anglais, 
contre les missionnaires cornu e 
contre les laïques.

Avait-il droit d’agir ainsi ? Non. 
Devait-il être puni pour ces crimes? 
Oui.

comme votre
nistre, corn e 
je vous remercie de la bienveillante 
attention que vous m’avez donnée 
et je vous invite à déclarer si 
vous approuvez ma conduite passée 
et si vous avez confiance en ma 
conduite futur-. (Cris: Oui, oui : 
Hourrahs et applaudissements pro­
longés )

avez 
beau.

M. C. H, Crosby, de Bridgeport, 
Conn., avait à remplir la délicate 

ion de juge.
Un de nos jeunes compatriotes, 

M. Alphonse Chevrie", de la rue de 
l’Eglise (189) a remporté un succès 
brillant, et nous sommes heureux 
de faire suivre ces quelques lignes 
de la liste des prix qu\l a rempor­
tés. H a battu, dans une lutte paci 
tique, ses concurrents su" toute la 
ligne.

Par suite d’une inadvertance qui 
a empêché M. Chevrier de faire 
une entrée pour la plus belle col­
lection de pigeons, il a perdu le 1er 
prix de cette classe, car tous s'ac­
cordent à dire sans conteste que sa 
mllm-hon était nu i reniement la

LE PARLEMENT IMPERIALOn a dit qu il 11’avait pus eu un 
procès impartial. C’est un men- 

Je défie tous ceux qui sont

miss

Londres, 27—Le limes dit que la 
défaite du ministère est due à ses 
hésitations et à ses Hélais ; ce jour 
na! ajoute qu’il est ceitaiu que le 
cabinet que M. Gladstone va être 
appelé à former 11e pourra pas se 
maintenir ’longtemps. Ce sera le 
devoir de ceux qui considèrent plus 
le patriotisme que les partis politi- 
quvs de s’opposer 
mesures d’un gouv rn- nient tel 
qu - c. lui qu’on menace d’infliger 
au peuple « 1 de déclarer la guerre 
contre un V I gouvernement. Jus­
qu’à c<'q.; VAugVe ;i- oit dèii
vrée du plus grand uaugtr qu’elle puis vante, mais que connue ou- 
n’ait couru depuis au delà de semble, elle dépassait de beaucoup 
soixante-dix ans. toutes les autres.

Dublin. 27—Le Freemans Journal La distribution des prix a eu lieu 
réjouit de la défaite du gouver à ia salle Victoria, rue O’Connor, 

uement et dit: La conduite des Nous souhaitons de nouveaux 
chefs de la Ligue Nationale en succès à M.Chevrier à la prochaine 
renversant le gouvernement accen- exhibition.
lue le fait qu’il y a dans la politi- Liste des prix— Pigeons : Messa 
que anglaise un nouveau facteur gers—Mites et Cooch 1er, A Che- 
avtc lequel le parlement doit comp- vrier 2e ; Double fales—G H. Pa­

rish 1er et 2e, A Chevrier 3e ; 
Queue d’éventail (blancs)—G H 
Parish 1er, A Chevrier 2e, G Wood 
3e; Queue d’évautail (noirs)—A 
Chevrier 1er; Turbits—A Chevrier 
1er, Miles et Cooch 2e et 3e; Pi-

songe.
ici d’avoir une déclaration écrite à 
cette effet, une lettre, un mot, des 
avocats de Riel. C s avocats qui 
étaient au nombre de trois, et qui 
étaient tous trois des liberaux, ont 
reconnu que leur client avait eu 
un procès loyal. N\ st il pas étran 
ge que ce soit nous qui disons le 
contraire et qui nous plaignons, 
lorsqu’onx-mômes se sont déclarés 
satisfaits. (Rires et applaudisse 
ments).

avec lui ce aux

Madame Thomas Bytield 
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa.
SI

iiedos Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti- 
m»at -qui rient d’arriver et des plus

jtats.
Dame Thomas Ryfield.

ter.
U Irish Times dit que les parnel- 

listes ne comptent que sur le con 
de M. Gladstone. Il croit 

que ce dernier va leur offrir de 
rég’er la qui stion irlandaise.
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